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UN FILM DE CONTREBANDE 
DANS LA REGION DE DUNKERQUE 

ON TOURNE « LA MAISON DE LA DUNE » 
DONT L'ACTION SE PASSE A LA FRONTIERE 

On tourne actuellement les prises de rue» du film de contrebande « La Jfat-
•cm dart» /a Dune >. tire de l'ouvrage de 11 VAN DBR MSR8CH. de Soubaix. 

L'action se pazsc ver» la frontière, dan» le» dunes at pittoresques qui bor
dent le littoral de la mer du Nord. 

La célèbre chien c Zip » est une grande vedette d u e te film, secondé par 
•on père le chien c Harry », appartenant tou» deux a M. VAN HaXtfCF. éle
veur à Roubalx. 

Voici une vue d'une tcéne d' ce fini qui torttra pour rautomne prochain : 

Tout ett prit pour ta «cène. Le metteur en tcéne. te bras levé, vu donner 
tordre : Parte» f I Le contrebandier — en l'occurrence U grand acteur Pierre-
Richard WILM — relance, conduit par ton mêla eAten on fUstr eeervL. 
pendant que la caméra tourne liumcieueteinent. 

UN DÉBOULÉ DE SIX CENTS KILOMETRES !. 

LE 40'BORDEAUX-PARIS CYCLISTE 
sera couru demain derrière motocyclettes 

— m h i 
LES FRANÇAIS MITHOUARD, MARÉCHAL, MERVIEL, LOUVIOT, NORET, 
LEVEL, MOINEAU, GABARD, ET LES BELGES GUSSELS, BONDUEL, VAN 
RYSSELBERGHE, TENTERONT L'EXPLOIT DE RELIER LES DEUX VILLES 

DANS LE TEMPS RECORD MINIMUM DE QUATORZE HEURES 

L'HOMME SANS NOM 
SERAIT ORIGINAIRE D'ANNAY SOUS-LENS 

Dans la photo publiée par notre jooraal, nae f — f de SalUanisca 
croit reconnaître son mari, porté disparu en avril 1916, à Donaamott 

Combien de fols déjà, «race à des 
documenta et photos publiés par nous, 
des famille» dispersée» pendant la grande 
guerre, sont parvenues après de longues 
années, de recherches à retrouver des 
parents disparus I 

81 nos renseignements se confirment. 
une femme de Sallaismines va retrouver 

Les fêtes sportives du c Jeudi de l'As
cension » seront particulièrement rele
vée» cette année. En Flandre, notam
ment, le programme sera sélect et co
pieux avec la note dominante du match 
de football International : France (B). 
Heitaaete (B» qui sera disputé sur le 
terrain du stade Victor Boucquey. 4 

UNE PROFONDE MI30IFIGATI0N 
Lintérêt de c Bordeaux-Pans » a. tou

jours été sans cesse croissant du fait 
que tas organisateurs lui ont donné pres
que chaque année une c figure » nou
velle. Cest ainsi que la randonnée fut 
effectuée sous des formes multiples au 

i pacemaker» » qui assisteront de bout 
en bout tes routiers, tant et si bien que 
l'on escompte Un temps record à ta suite 
de cette nouvelle et profonde modifica
tion. Dana les milieux avertis on en est 
tellement persuadé que pour ta première 
fols, depuis 1S91, on verra Bordeaux et 
Paris renées dans la même Journée. 'Plus 
de départ ta veille, plus de course not-

Votoi tes concurrent* du » Derby de le Saute ». On voit, de gauche a droit» : en haut : MITHO'iARO, MARÉCHAL, 
UKRV1EL, LOVvrOT, NORET. Au premier plan : LSVSL. MOINEAU, QABARD, et tes Belge* : 

R. OtJ.tSELS, BONDVEL et VAN RYSSELBERGHE. 
Mal* ta palme revient sans contredit 

à cette grande épreuve du cyclisme in
ternational sur route, qui ne cessa d'en
thousiasmer les foules depuis sa créa
tion et qui, cette année encore, tiendra 
en haleine la foute des sportamen : •er-
deaux-Parte !„ 

Le c Derby de la Route » déroutera, 
en effet, ses fastes ce Jeudi et d'aucune 
lui prédisent un succès énorme plus 
considérante que ceux qui l'illustrent 
depuis sa' naissance. 

C'est en 1891 que t Bordeaux-Paris » 
fut couru pour la première fois. On don
na l'occasion aux amateui& de s'y mesu
rer et les Britanniques s'y taillèrent la 
part du lion en s'attribuent toutes les 
places d'honneur. O, P. Mute en. fut 'i 
glorieux triomphateur devant ses com
patriotes Holbeln et S. P. Edge lesquels 
franchirent les 572 kilomètres du par
cours en un peu plus de 30 heures 

point de vue de l'entraînement des con
currents. Il n'est pas inutile, en effet, 
de rappeler que ce gigantesque c derby » 
a toujours eu à sa base le concours 
d'entraîneur» lesquels apportèrent toute 
leur activité aux vedettes en course à 
partir d'un certain point déterminé et 
fixé par le règlement. Tour à tour la 
bicyclette, la c petrolette ». l'automo
bile, le tandem furent expérimentés et 
chaque année l'un ou l'autre de ces 
moyens d'action céda le pas suivant la 
fantaisie de ceux qui décidaient du con
cours matériel & apporter.. 

Bref, ces dernières armées l'initiative 
devint plus sérieuse, elle ne subit plus 
la moindre saute d'humeur et la moto 
commerciale reçut un brevet de fidélité; 
Cette année encore, à l'occasion de cette 
quarantième édition 11 en sera ainsi sauf 
en ce qui concerne le nombre des en
traîneurs. Ce n'est plus un. mais deux 

turne; a 4 h. 90 Jeudi matin les «géants» 
seront en selle et colleront Immédiate
ment a l'un des entraîneurs qui colla
boreront à une réussite complète, peut-
être, d'un merveilleux exploit 

Un pronostic -
U est, par conséquent, facile de s'Ima

giner l'allure folle qui présidera à- cet 
f évent » sensationnel. «Bordeaux-Paris» 
sera en cyclisme ce qu'est te cent mètre» 
en athlétisme. Dés le départ la vite 
sera reine et les six cents kilomètres du 
ruban qui passe par la Charente et la 
Tquralne pour Joindre la capitale, cons
titueront un magistral déboulé où la 
mécanique humaine aura, à fournir un 
effort incomparable. 

Lias L* SU IT* I N aesaious < sroars > 

Vajw *t VAN HECKB de Roubalx. habille en douanier pour la ctramttance, 
awsâtré sa' droite t» chien » Zip ». âgé de 2 an* et, d ta gauche, le chien 
• Harrv » âoe de i an* l/t, pire de « Zip ». On tait que te chien « Harry » 
ettchemvtmde f'cnce, champion o>. Nord, et lauréat de tou* le* concourt po-
licieninternationaux depui* deux an*. « Harry » occoonNioas toulour* ton 
« PU* » dan* tout ce* déplacement*. 

» 

UN COUP DE MAIN HITLÉRIEN 
POSSIBLE EN SARRE 

M KNOX, PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DE GOUVERNEMENT, 
EN DENONCE LE DANGER A LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

La Président de ta Commission de gou
vernement du territoire de taSarTevïent 
oTtransmettre au «ecrétaire général de 
la S D N , une lettre dont l'Importance 
ne saurait être trop soulignée. 

Dans ta dernière partie de ce docu
ment, te Président de la commission de 
iouvernement. « Knoj. dénonce, en ef
fet, au Conseil de te 8. D N.. les rumeurs 
de oius en plus nombreuses qui circulent 
daiS te territoire, cornsernanl tagOMlbi-
Ut* d'un coup de main éventuel contre le 
régime existant en Sarre. 

Voici te texte de ce document : 
. irnaue ta comm'^1"" de gouverne-

rnentîl r a un an environ, appelait let-
tantton lu (Snaet l sur tes Quiétudes 
o £ i S inspirait »up°«J« «f ™ £ 
radmlnlstrallôn du terrttou-e te premteo 
exercée s u r t e s ' < " * i * " " * J ^ J ? f £ ? ; 
elle était en droit despérermie tes^assu-

S E S AptaMrr^m?-uec^r^ 
msAXVm •nfnralent ê faire naître |-«pai-

BffessTnaABWUï 

Conseil on montré combien cet espoir 
était fragile _ , __ . , 

» Il M a'aatasalt pmirtant. Ju«rU'»tors. 
que de défaillances individuelles. Main
tenant cependant. U vient de ae produire 
dans teoeraa-ae la police, un frittout 
récent qui Inspire a ta Commission de 
gouvernement de plus sérieuses préoccu
pations. 

Us. 
des foncrieeuwtrat de la p a i k a 
» Il s'agit dîme HsMutaetatton collec

tive qui a eu Heu te 1* «vrll l***. au 
cour» de l'assemblée générale de l'Asso
ciation des fowrtlonrjalres de ta poucr 
d-Ktat de 8ejTSbrfiek. 

» Le président de cette ocfdmsatte» 
commissaire de ta Sûreté, a pu faire *p-

a ^ s A m & ^ W t S 

LA TRÈS CURIEUSE FIGURE DE TRÉBiïSCH LINCOLN 
PRÊTRE, PARLENEHTAIRE, ESPION ET " LUNIÈRE DE LTIHVERS " 

tan d'un oagmKére essen-
•uTaonununiqi lèe 

piessjtaAta ta^Pspe 

I M U t a Mire an lasii naeai 

mari et nous étions heureux, lorsque la 
grande guerre éclata. Mon enfant avait 
i l ans. 

» Le S août 1014, mobilisé au Se régi
ment territorial. U rejoignit Mtfetme, 
Nous nous fîmes nos adieux, et Je lui 
promis que quoique il arrive. Je ne l'ou
blierai Jamais. 

L'HOMME SANS NOM 

son mari qu'elle n'a plus, vu depuis oc
tobre 1»14. 

<( L'Homme tau nom » 
Nous avons, à plusieurs reprises, parlé 

d'un homme, sourd et muet, âge d'une 
quarantaine d'armées. Cet homme, qui 
ne sait ni d'où il vient, ni comment il 
» appelle, prétend avoir été blessé par 
une balte allemande. 

Les docteurs qui l'ont examiné ne peu
vent déterminer s'il s'agit d'un Infirme 
de naissance ou d'un amnésique. 

Paul - Contient ADRIEN 

» Au début des hostilités te le revis 
à Dunksrque, puis à Qeual. En octobre 
1914, lors de la retraite. J'appris que sa 
compagnie passait le long du canal de 
la Deûle et J'allais le rejoindre à Lena. 

» L'ennemi se trouvant à quelques 
kilomètres, 11 ne voulut pas venir Jus
que la maison. C'était la dernière fols 
que Je le voyais, l'ennemi ayant envahr 
notre région aussitôt 

(L IR I LA SUIT! I N SSUXlSMS PAO!) 

Paul-Constant ADRIEN, d'Annay-sous-Lens. photographié à 
avec i i femme et ton fil*. 

l'âge de 21 an* 
(Ph. AIllx). 

U wetrt oomtan.i. *e»u»M*» iRtUHlMJH LINCOLN uonu. «AU « nom de fumèrent t^*^i1^!3,r2£î£< 
— ...',^i^rTitu de noir) asa» tm^aaeptet atno moine* et cinq teeur*. Juif He*unu, etjuccéftmment Wétrt m *iu ^SiJL ^ ^ r l M i é ^ d s m i a l r t â a u e r r e «Bric» où ttrviced* l'Allemagne. LINCOLN, oui te rendait au 
l i n C o n r t S J ? q + T % > \ * \ & T t a M ? ^an^mZ^térebou3dh**U d'BuTSpT.xAent titre OTTW à UVHWOOL 

D'après les renseignements que les au
torités possédaient n apparaissait que 
cet inconnu devait être originaire de te 
région du Nord de la France. 

Apres tant d'années on eut enfin l'ex
cellente idée de faire publier la photo 
de cet homme. 

Ce ene dit celle 
qui •• croit sa femme 

La dite photo paraissait dans notre 
Journal de lundi »"«tin 

Or. hier, M. Jacques LOUART. dépu
té-maire de Salteumines, nous avisait 
qu'une .habitante de sa commune croyait 
dans cette photo reconnaître celte de 
son mari disparu pendant la guerre et 
qu'elle n'avait plus eu le bonheur d? re
voir depuis 1914. 

Quelque» Instants plus tard nous nous 
trouvions à te mairie de Salteumines. 
dans le bureau de M. Charles Ooquelle, 
secrétaire général, en présence de la 
dame en question. 

n s'agissait de Mme Adrien, née 
Zoé Lefebvre, M ans, née i Béthu-
ne le le Juin 187». qui croit reeonnartre 
son mari. Adrien Paul-Constant, né le 
17 septembre 1878, à Annay-eous-Lens. 
qu'elle croyait avoir été tué i Douau-
mont. 

La brave femme compara la photo 
du Journal A celle de son époux, qu'elle 
conserve précieusement. 

La lessnillil entre les deux por
trait» étaient frappante, seuls le» traits 
étalent vieillis, car les photos avalent 
été faites à W ans d'intervalle. 

.Une Adrien crut utile d'infor
mer M. Louait, qui. à son tour cons
tata te similitude des deux figurée. 

Noos-mêmes, en examinant attenttve-
•nt à ta loupe les deux photos, nous 

passes relever des détails de ressem
blance très caractérisée. 

Mme Adrien qui ne peut encore 
croire que son mari serait vivant, vou
lut bien se prêter i notre interview 

« Le 9 mars 1909, J'épousais à Loison-
sous-Lens un brave ouvrier agricole, 
Adrien Paul-Constant. Un bambin vint 
égayer la vie du ménage. J'avais un bon 
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La toute dernière mode nom prêtent* 
cet original petit chapeau printanier. 
Il e*t en panama laqué noir et garni 

de ruban* rouge-blanc-ncir. 

VOIR EN SEPTIÊMI PAO» 

Notre « Page Féniinine » 


